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Le Kroll

ET SI, POUR CHANGER,
ON NÉGOCIAIT

UN PEU ?

Véronique Lamquin

D eux cent treize jours
sans (vrai) gouverne-

ment ! Le ras-le-bol des ci-
toyens commence à s’expri-
mer. Les spéculateurs s’inté-
ressent chaque jour davanta-
ge à la situation belge.
Et si on commençait à négo-
cier ? Car, au fond, les sept
n’ont… jamais entamé de né-
gociation ! Souvenez-vous :
jusqu’au 3 septembre, on na-
viguait en pleine « préforma-
tion ». Ce qui, nous répétait-
on à l’envi, voulait bien dire
qu’on ne « négociait » pas :
on cherchait à « élargir les élé-
ments de convergence ».

Et, depuis le 3 septembre, on
ne se parle plus du tout : pas
une seule réunion à sept !
Deux cent treize jours pour
rien alors ? Non, justement !
Et c’est précisément pour cela
que la reconduction de Van-
de Lanotte est une bonne
nouvelle. Car, durant tout ce
temps, les sept partis à la ta-
ble ont travaillé. Dur. Le péri-
mètre et les chapitres de la ré-
forme de l’Etat sont définis.
Les grands principes de la fu-
ture loi de financement sont
acquis. Même les prémices
d’un accord sur BHV sont écri-
tes, noir sur blanc. Pour le di-
re autrement, tous les ingré-
dients d’un compromis sont
sur la table. Alors bien sûr,
chaque parti voudrait encore
compléter, affiner, préciser,
amender, rééquilibrer la note
Vande Lanotte. Mais ce qu’il
faut surtout, maintenant,
c’est conclure. Sans perdre
une nouvelle semaine à dire
« non sauf si… », puis « oui
mais… » Sans réclamer de dé-
lai supplémentaire pour de

nouvelles projections ou ana-
lyses. Sans refaire, pour la
énième fois, la danse du ven-
tre aux libéraux : il semble
clair, cette fois, que person-
ne, pas même la N-VA, ne
veuille à ce stade les associer.
Pour sortir le pays de la crise,
il est impératif que les sept
présidents de parti s’asseyent
à la même table pour négo-
cier. C’est là que devront
s’échanger les indispensables
concessions ; que devront se
renouer les liens de confiance
élémentaire entre partenai-
res. C’est là, aussi, qu’il faudra
constater l’échec s’il s’avère
que, décidément, les points
de vue sont inconciliables.
Simplement, il faut faire vite.
Ce n’est plus de temps dont
ont besoin, désormais, les
sept formations, mais de cou-
rage politique. Pour accepter
un compromis. Ou pour oser
dire à la population que l’ac-
cord est impossible et qu’il
faut tout recommencer, avec
ou sans passage par les ur-
nes…

● Sur les ré-
seaux sociaux,
les coups de
gueule s’ampli-
fient : l’impas-
se politique
crispe la Toile.
● L’appel à
une mobilisa-
tion lancée de-
puis la VUB
mettra-t-il fin
à des mois
d’apathie ?
● La demande
citoyenne de
mise en place
d’un gouverne-
ment devient
en tout cas de
plus en plus
pressante.
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A
près 213 jours de négocia-
tions qui n’en finissent plus
de s’embourber, les signes

de ras-le-bol se multiplient. Dans
les trois Régions d’un Royaume pri-
vé de vrai gouvernement depuis le
printemps dernier, l’indifférence
et l’apathie des derniers mois font
place aux coups de gueule. Aux cris
d’indignation lancés à une classe
politique priée de trouver, enfin,
un accord.

Ce début d’exaspération s’expri-
me sous toutes les formes. Sur You-
Tube, où l’appel de Kris Janssens,
un journaliste de la VRT, cartonne.
Il termine son message vidéo en
tonnant en néerlandais : « Dans
n’importe quelle république bana-
nière, les gens seraient dans la rue.
Chez nous, on reste sagement dans
son fauteuil. Mais bon sang, qu’est-
ce que vous attendez pour prendre
un francophone par la main et
l’emmener manifester ? »

Sur la Toile, aussi, on râle : l’ap-
pel d’un publicitaire de l’agence

Guillaume Duval à camper virtuel-
lement devant le 16, rue de la Loi,
a, en deux jours, déjà été reçu par
plus de 15.000 internautes.

Et puis, dans le monde réel, il y a
surtout cet appel à la manifesta-
tion, le 23 janvier, à Bruxelles. Lan-
cé par Simon Vandereecken, un
étudiant de la VUB, il pourrait être
suivi par d’autres universités. Les
promoteurs du mouvement s’y em-
ploient activement. « Nous avons

déjà eu des contacts avec les univer-
sités de Liège, les facs de Namur,
l’ULB et l’UCL. Mais nous atten-
dons l’autorisation officielle du
bourgmestre de Bruxelles avant de
lancer la campagne d’affichage »,
explique Vandereecken dont l’aga-
cement face à l’immobilisme politi-
que ambiant est partagé, selon lui,

par nombre d’autres jeunes étu-
diants : « Notre site web a déjà rele-
vé l’inscription de 6.000 person-
nes. Et 35.000 visites ont été enre-
gistrées en deux jours. »

Ces initiatives spontanées seront-
elles relayées et appuyées par des
organisations plus structurées ?

A la FEF – la Fédération des étu-
diants francophones –, on n’a pas
encore pris position. « On y réflé-
chit, souligne Michael Verbauwhe-

de, son président. Ce
ne serait pas la premiè-
re fois que la FEF ma-
nifeste sur ce terrain,
notamment lorsqu’il
s’est agi de rappeler no-

tre attachement à l’unité de la Belgi-
que. Nous déciderons d’une partici-
pation à cette manifestation dans
les jours à venir. Mais je peux déjà
vous dire que je battrai personnelle-
ment le pavé de la capitale ce jour-
là. » Ceux qui ont rallié le mouve-
ment lancé par les étudiants de la
VUB (lire ci-contre) rêvent d’y en-

traîner, outre les jeunes, les organi-
sations syndicales. Même si leurs
liens avec les partis, toujours priés
d’arracher un consensus, risquent
de rendre leur participation aléatoi-
re. Anne Demelenne, la secrétaire
générale de la FGTB, précise toute-
fois : « Les jeunes de la FGTB ont
été contactés et sont sensibilisés à la
démarche. Ils n’hésiteront pas à par-
ticiper. A l’heure actuelle, nous som-
mes braqués sur les négociations in-
terprofessionnelles – qui doivent se
conclure le 18 janvier. Mais, croyez-
moi, la FGTB reste très attentive et,
si les négociations devaient toucher
aux outils de la solidarité, nous
n’hésiterions pas à réagir. »

En 2007, lors des négociations
de l’Orange bleue, Marie-Claire
Houard, la « Madame Belgique »,
était parvenue à rassembler 35.000
personnes. A l’époque, le drapeau
belge flottait sur de nombreux im-
meubles bruxellois. Après des mois
d’apathie, 2011 annonce-t-il un ré-
veil citoyen ?

Pascal Delwit, politologue à
l’ULB, tempère : « Cet appel est lan-
cé par des étudiants de la VUB, en
région bruxelloise. Et leur revendi-
cation est très générale : demander
aux présidents de parti de trouver
une solution… C’est simpliste. Ce
que j’ai vu à l’ULB, c’est qu’à part la
“flash mob” contre le nationalisme
en novembre, il ne s’est pas passé
grand-chose. Mais, en même temps,
les étudiants discutent beaucoup de
la crise politique. Si cela ne génère
pas un mouvement, c’est parce qu’il
n’est pas simple de cristalliser. Quel
sera le slogan ? Mais c’est vrai ;
quelque chose bascule : les acteurs
socio-économiques commencent à
monter au créneau. Je ne crois pas
à la naissance d’un mouvement so-
cial durable. Dans les universités,
en tout cas, la date est très mal choi-
sie, pour cause d’examens. Mais
sait-on jamais ? Par définition, il
est très difficile d’anticiper l’am-
pleur des mouvements sociaux. » ■

  DIRK VANOVERBEKE

« Pour les universités, la date du 23 janvier
est très mal choisie. Mais sait-on jamais ?
Il est très difficile d’anticiper l’ampleur des
mouvements sociaux » Pascal Delwit, politologue (ULB)

l’actu

abonnez-vous !
Profitez de notre formule 
de domiciliation à 22 ¤/mois

Pour souscrire, 
rendez-vous sur 
www.clubdusoir.be/
domiciliation

Rendez-vous

à ne pas manquer
Haïti 
Haïti, un an après le tremblement de terre, Lesoir.be
se souvient. Nos photos, notre reportage sur place, le chat-
vidéo avec notre journaliste sur www.lesoir.be/monde

> De 12 à 13h, chattez avec les initiateurs de la manifestation
 du 23 janvier sur www.lesoir.be/chats
 Faut-il descendre dans la rue: participez à notre sondage
 http://tinyurl.com/4kl4q5g

>  Les qualifications de l'Australian Open sur Amortie
 et Lob http://amortieetlob.lesoir.be

ENTRETIEN

U n groupe d’amis, réunis au-
tour de Felix De Clerck, le

plus jeune fils du ministre de la
Justice sortant, Stefaan De
Clerck (CD&V), ont décidé d’ex-
primer leur ras-le-bol face à l’en-
lisement politique. Ils proje-
taient d’organiser une manifes-
tation le 23 janvier pour appeler
les politiques à former un gou-
vernement. « Quand nous
avons découvert l’initiative des
jeunes de la VUB (lire
ci-contre) appe-

lant à manifester le 23 janvier à
Bruxelles, la date que nous
avions nous-même program-
mée sur Facebook, nous avons
pris contact avec eux et décidé
d’unir nos forces et de marcher à
leurs côtés. »

Vous vous attendez une grosse
mobilisation ?
Elle pourrait rassembler 500…
ou 50.000 personnes. J’y crois :
je perçois un énorme sentiment
d’insatisfaction et de frustra-

tion parmi les jeunes. Dans la
mesure où cet appel émane
d’un mouvement apoliti-
que, beaucoup de jeunes
citoyens pourraient s’y
inscrire. Notre appel n’est
ni pro-belge, ni pro-fla-
mand. Nous laissons ce
choix aux politiques.
Nous réclamons la mise
sur pied d’une gouvernan-

ce. Voilà des années que le
communautaire nous empoi-

sonne. Peu importe que la
loi soit élaborée en

Flandre, en Belgique
ou en Europe. Ce
qui compte, c’est la
décision. Aujour-

d’hui, c’est le vide. C’est comme
un couple qui déciderait d’aller
du point A au point B sans par-
venir à s’accorder sur la couleur
de la voiture qu’il utilisera. C’est
très frustrant, après sept mois.
Vous comprenez l’apathie de la
population ?
Ces trois années de discussions
interminables l’ont assommée.
Mais, en même temps, si tout le
monde exprime son ras-le-bol,
tout le monde en parle tout le
temps aussi, chacun a une opi-
nion sur le sujet. Nous tentons
de capter cette émotion collective
pour la transformer en mobilisa-
tion et en action. Les jeunes sont
restés très calmes jusqu’ici, com-
me s’ils se sentaient exclus de ce
débat. Aujourd’hui, nous vou-
lons donner ce signal, expliquer
aux politiques qu’il en va aussi
de leur avenir.
Vous en voulez à l’ancienne gé-
nération de politiques, dont vo-
tre père fait partie ?
Je ne veux pas caricaturer – ni
cibler un responsable ou un par-
ti. Je constate simplement
qu’« ils » ne parviennent pas à
aboutir. ■   Propos recueillis par

 DIRK VANOVERBEKE
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R égis Dandoy est politologue
au Cevipol, le centre d’études

de la vie politique de l’ULB.

Cette apathie des Belges par rap-
port à la crise vous étonne ?
Lors de la dernière crise, celle de
2007, on avait vu fleurir des dra-
peaux belges sur les façades, sur-
tout à Bruxelles. Puis il y avait eu
cette manifestation pour la défen-
se de la Belgique, organisée par
Marie-Claire Houard, réunissant
30.000 à 35.000 personnes dans
les rues de Bruxelles. Beaucoup ont
été déçus de voir que cela n’avait
pas débouché sur grand-chose. En
2010, on n’est pas du tout dans le
même schéma : pas de drapeaux,
pas de mobilisation de masse. Mê-
me après 212 jours, rien. Si ras-le-
bol il y a, il reste au niveau privé.
Mais ça commence…
Bof… Quand on compare à d’au-
tres pays, au bout de six mois, c’est

quand même très, très tard et très
peu. Peut-être parce que nous som-
mes habitués à ce genre de crises
sans fin… Le citoyen belge s’intéres-
se davantage à des questions socio-
économiques. Il se mobilise pour
les droits humains, l’environne-
ment, les animaux, etc. Mais pour
le politique, très peu. On ne peut
pas faire les deux à la fois.
Pour les questions commu-
nautaires, il n’y en a plus
eu depuis la crise de
Louvain. Dans d’au-

tres pays européens comme l’Espa-
gne ou l’Italie, on descend très vite
dans la rue pour des questions poli-
tiques. En Belgique, il n’y a pas
non plus de mobilisation inverse,
c’est-à-dire pour l’indépendance
ou le nationalisme. Cela montre
que cette passivité par rapport à la

crise est partagée par l’ensem-
ble de la population.

Ces appels à mani-
fester le 23 janvier

ou à camper vir-
tuellement rue

de la Loi, veulent faire bouger les
politiques plutôt que défendre la
Belgique. Nouveau ?
Il y a bien eu quelques appels à la
mobilisation au début de la crise,
mais ils n’ont rien donné. La pré-
servation de la Belgique dans sa
formule actuelle n’attire pas. On
constate depuis deux à trois semai-
nes, l’émergence de cette « nouvelle
formule ». La question qu’on peut
se poser est celle de la récupération
populiste de ce mouvement contre
une classe politique qui ne répond
plus aux aspirations du peuple.
Ces initiatives sont surtout virtuel-
les… Pour quelle raison ?
Sans doute pour des questions de
moyens. Des nouvelles voies de mo-
bilisation sont tentées sur internet,
cela ne coûte pas grand-chose… Il
n’y a pas de société civile bien orga-
nisée derrière ces initiatives ci-
toyennes plutôt individuelles. On
fait ça sur son temps libre avec ses
petites économies. Et puis, il n’y a

pas non plus beaucoup de relais
dans les médias. Personnellement,
j’ai des doutes sur leur succès car je
ne vois pas en quoi ces mouve-
ments parviendraient à capter l’at-
tention de la population. Qui n’est
pas apathique, mais qui ne s’inté-
resse pas à ces questions linguisti-
ques et communautaires. Je ne
vois pas pourquoi ce serait davan-
tage le cas aujourd’hui qu’hier.
Mais pourquoi tout à coup mainte-
nant, après plus de 200 jours ?
Parce qu’on a battu le record de
2007. Il n’y a pas eu de gouverne-
ment pour Noël et la crise n’est pas
près d’être résolue. Cela ne rassure
pas, c’est un aspect psychologique
important. Mais ce n’est pas enco-
re suffisamment dramatique pour
descendre dans la rue. Et comme,
économiquement, cela ne va pas si
mal, il n’y a pas d’impact sur le
portefeuille du Belge. ■  

 Propos recueillis par

 PHILIPPE DE BOECK
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En attendant la rue, le ras-le-bol sature la Toile
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« LE BELGE se mobilise
surtout pour des raisons
socio-économiques et
tout ce qui touche à
l’international », estime
Régis Dandoy. © D.R.

FELIX DE
CLERCK :
« Nous en
avons as-
sez. A vous,
politiques,
de résou-
dre le pro-
blème. »
© D.R.

J+213
13 JUIN

Prix de vente à l’étranger
Allemagne EUR 2,00
Chypre EUR 2,95
Croatie HRK 25,00
Espagne EUR 2,00
France EUR 2,00
(Nº com. paritaire 0111 U 83380)
Grande-Bretagne GBP 1,30
Grèce EUR 2,00
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Formule « Virement »
3 mois : EUR 75,00
6 mois : EUR 143,00
12 mois : EUR 262,00
Compte : 310-0496377-17

Formule « Liberté »
EUR 22,00/mois par domiciliation 
Rendez-vous sur 
http://clubdusoir.lesoir.be/liberte
ou 078/05.05.10
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Pour toute question,
nous avons une solution 
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L’ESSENTIEL

JUSQU’ICI, sur le
campus de l’ULB, à
part la « flash mob »
de novembre, il n’y
a pas eu de mobilisa-
tion. © T. BLAIRON.

« Il existe un énorme sentiment
de frustration chez les jeunes »

Régis Dandoy (ULB) : « J’ai des doutes sur leur succès »
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